
Entre Corniche Sublime,  
au nord, et Corniche d’Or,  
au sud, entre Alpes naissantes 
et méditerranée olympienne, 
ce département s’est révélé 
havre de rêve pour une 
virevolte motocycliste.  
Car Var n’est de virages avare !
Par Frédéric Poujouly, photos Caroline Vandjour  
et United Flashers of Eighty-Three County
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La Corniche Sublime, alias 
D19, longe le grand canyon du 

Verdon et conduit au lac de 
Sainte-Croix. Elle mérite 

largement ce qualificatif !

Vary good trip !
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O
utre la Solex Cup qui aura lieu le 7 septembre 
à 14 h au Bastidon de Sillans-la-Cascade ou 
le Bol d’Or (du 12 au 15 septembre au circuit 
Paul-Ricard), le Var a bien des atouts pour 
attirer le motard  : temps souvent clément, 
riche patrimoine, gastronomie succulente et, 
surtout, virolos variés à volonté ! Alors on a 

fait comme les Alliés le 15 août 1944 : on a débarqué 
en Provence pour en découdre, non avec d’affreux nazis, 
mais avec un asphalte délicieux serpentant entre mer et 
montagne. On vous emmène !

Bornes à Bormes
à tout seigneur tout honneur  : on a commencé cette 
varoise virée par Bormes-les-Mimosas, fief du glorieux 
team Tech3. La route des Vins (D42A), étroite et ombra-
gée, tournicote gentiment entre plages à l’accès payant 
et domaines viticoles  : une parfaite mise en jambes 
d’échauffement  ! Une fois traversée la borméenne ag-
glomération, D41 (route du Baguier) jusqu’au col de Ca-
guo-Ven, à droite sur la route forestière des Crêtes qui 
offre revêtement piteux, capiteux parfums de garrigue, 
beaux panoramas sur la Bleue et devient, quelques 
bornes après le col de Landon une piste que le caractère 
essentiellement routier de nos Honda CB  750 Hornet 
et NT 1100 nous dissuadera d’emprunter. Retour vers 
la côte à Aiguebelle  : la D559 jusqu’à La Croix-Valmer 
slalome aimablement dans un secteur assez urbanisé et 
donc fréquenté. Beaucoup plus menue et offrant peu de 
visibilité, la D93 vers le col de Collebasse et Ramatuelle 
impose d’être vif et sûr de soi lors des dépassements. La 
route qui mène au phare de Camarat est sympathique, 
mais la vue qu’on espérait y découvrir une fois au cap du 
même nom est décevante : un phare à vocation militaire 
bouche tout ! Retour par le même chemin vers le Lavan-
dou pour l’étape du soir (lire encadré Gîte et couvert).

Saint-Trop’, c’est trop !
La D27 déserte le littoral et grimpe allègrement. Au col du 
Canadel, on a bien envisagé l’option piste pour rejoindre 
Cogolin, mais on s’est plus raisonnablement rabattus 
sur D27 et sa descente fraîchement gravillonnée vers la 
D98. La mythique cité de Saint-Tropez est bien défendue 
par une circulation dense et on l’a prestement évacuée 

1. La D14 slalome succulemment entre Collobrières et 
Grimaud. Au loin : Saint-Tropez (Brigitte Bardot figure très 
certainement sur cette photo…).
2. Monsieur Courrieu, maître pipier à Cogolin, travaille 
exclusivement avec des racines de bruyère capturées dans 
le massif des Maures ou dans le golfe de Saint-Tropez !
3. La gendarmerie la plus célèbre du cinématographe lui 
consacre désormais un musée. 
4. Les pistes et routes qui sillonnent le massif de l’Estérel 
peuvent être fermées aux véhicules thermiques par 
décision préfectorale (vérifiez sur var.gouv.fr/).
5. Certes, le débarquement de Normandie mérite sa 
célébrité… Mais l’on ne perdra pas de vue celui de 
Provence, qui eut lieu dans la nuit du 14 au 15 août 1944, 
mâchoire importante d’une tenaille décisive et victorieuse !
6. C’est plus mérité que col du Beau Panneau, non ?

Gîte, couvert et autres endroits découverts

(5 €). à deux pas du fort de 
Brégançon, la Cabasse (av. Guy-
Tézenas, Cabasson, Bormes-
les-Mimosas, 04.94.64.80.70, 
) propose une cuisine 
raffinée (brochette de thon au 
saté 24 €), c’est le resto préféré 
de Tech3. Une dégustation 
(modérée !!!) des huit ou neuf 
vins biodynamiques produits par 
Château Malherbe à Bormes-les 

L’Entracte (3, rue Adolphe-
Guiol, Toulon, 09.86.35.24.25, 
) propose une « cuisine 
de grand-mère » au rapport 
qualité/prix imbattable (steak 
tartare à 12,90 €, salades à 
13,90 €). Bœuf jazz manouche 
tous les lundis soir. Pas facile 
pour le Parisien qui débarque 
à La Pipote (800, bd Plage 
de l’Argentière, La Londe-les-
Maures, ) de ne pas se 
foutre à poil et filer directement 
dans les eaux claires de la baie 
paradisiaque où trône cette 
paillotte. On a quand même 
réussi et bu un citron pressé 

www.beausoleil-lavandou.
com, ) est à quinze 
mètres de la mer et on y est 
fort bien accueilli, par Victoria 
et le patron qui roule en MT-09. 
Ouvert d’avril à octobre. Son 
restaurant étant fermé le mardi, 
on a dîné au Petit Pavois, 
tout proche. Excellente salade 
de poulpe (18 €), tartare à 
l’italienne (22 €) et risotto aux 
gambas (25 €, le chef s’appelle 
Nicolas), service très agréable de 
Gaëlle et David ouvert de février 
à novembre, 7/7 de mi-mai à 
mi-septembre le soir seulement 
(restaurantlepetitpavois 

Mimosas (chateau-malherbe.
com, ) permettra de 
bien ressentir l’influence du sol 
(argilo-schisteux vs sablonneux 
quartzy) et de la proximité de 
la mer sur le nectar final. Et de 
consacrer une pensée émue à 
André Malherbe (1956-2022). 

L’hôtel Beau Soleil (Aiguebelle-
Plage, avenue des 3 Dauphins, 
Le Lavandou, 04.94.05.84.55 

sur Facebook, ). 
Les amateurs de végétaux et 
d’évasion feront une halte 
apaisante au Domaine 
du Rayol-Jardin des 
Méditerranées (avenue 
Jacques-Chirac, Canadel-sur-
Mer, domainedurayol.org, 
), qui rassemble des 
plantes venues du monde entier 
en une succulente symphonie 
végétale (casier destiné aux 
casques et blousons !). Les 
inconditionnels de Louis de Funès 
(et de Brigitte !!!) consacreront 
5 € à la visite du musée du 
Cinéma et de la Gendarmerie 
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réunis (2, place Blanqui, 
Saint-Tropez, 04.94.55.90.20), 
nous, on n’a pas eu le temps. 
Attention danger : notre petite 
visite aux Pipes Courrieu 
(42, av. Georges-Clemenceau, 
Cogolin, 04.94.54.63.82, 
courrieu-pipes.com, depuis 
1802 ! ) nous aurait 
presque donné envie de renouer 
avec la tabagie, tant maître 
Courrieu nous a accueillis avec 
chaleur et bonhomie. On aurait 
pu croire cette pratique reléguée 
aux oubliettes par l’avènement 
des cochonneries électroniques et 
l’acharnement sanitaire étatique, 

Avec Brigitte Bardot, le team Tech 3, basé à Bormes-les-
Mimosas, est la principale star de renommée mondiale installée 
dans le Var. En exclusivité tout aussi omniglobique, Moto Journal 
est heureux de vous dévoiler la liste des établissements de 
bouche préférés de nos valeureux compétiteurs, où vous serez 
donc susceptibles de les croiser à la faveur d’une vacancière 
agape… « La plupart sont des institutions, qui, en plus, sont 
tenues par des amis ou de la famille, nous dit Mathilde 
Poncharal, l’attachée de presse de la borméenne équipe.  
Nous apprécions le calme dans certains, comme au Coco Beach 
ou à la Cabasse, et pour d’autres c’est justement pour l’ambiance 
que nous y allons, comme au St Pons ou à l’Acapulco. » 
hLa Cabasse (lire p. 86)
hPôse, épicerie gourmande, 171, quai Gabriel-Péri,  
Le Lavandou, 07.62.25.53.82.
hLe Zèbre Vert, restaurant pour tous les goûts, 826, chemin 
des Catalanes, Bormes, 09.53.98.80.99. 
hSaint Pons, bar-restaurant chic et idéal pour végétariens, 
751, avenue du Maréchal-Juin, Le Lavandou, 06.51.19.53.25.
hCoco Beach, spécialité de poissons grillés, ouvert d’avril à 
octobre, plage de la Fossette, boulevard du Levant, Le Lavandou, 
04.94.64.84.98.
hAcapulco café, quai Baptistin-Pins, Le Lavandou, 
04.94.93.06.13.
hLes Flots bleus, bar (tapas, cocktails…), plage de Saint-Clair, 
boulevard des Dryades, Le Lavandou, 04.94.71.00.99.
hLa Pizza (comme son nom l’indique), 36, avenue du Général-
de-Gaulle, Le Lavandou, 04.94.64.93.94. 

Les tables favorites  
de Tech 3

1

apparemment il n’en est rien, et 
c’est tant mieux et une pensée 
émue pour Yoyo (alias Lionel 
Boloré, illustrateur à MJ), feu 
bouffardeux invétéré). Notre 
coup de cœur pour le restaurant 
Le Porche, , tenu par 
le très pacifique Laurent (ici aux 
côtés de l’authentique dossard 
d’un des deux fadas qui ont  
tenté le Dakar 1980 en 

Vespa), n’a pas tardé à s’étendre 
à tout le village du Plan-de-la-
Tour. à l’issue d’un excellent 
tartare à la thaïe (22 €) concocté 
par le chef Stéphane (oui, des 
désagréments dentaires m’ont 
condamné à manger mou durant 
tout le début de ce séjour…), on 
a acquis quelques succulentes 
salaisons chez Philippe Tothe 
en face (on reviendra tester 
les caillettes à l’ancienne et 
le boudin noir…), papoté avec 
Ludino des Tontons Mobeurs, 
rencontré un patron de maison 
de la presse qui est aussi 
impliqué dans l’organisation du 

GP de F1 de Monaco et visité le 
Porte Verte Store, du 
dynamique et multitalentueux 
Adil ! Les plus saugrenus pourront 
rendre une visite à Gillou, 
qui fabrique des baguettes 
magiques dans le hameau de 
Corruero, sur la D44 (l’entrée de 
son domaine est signalée par 
force nounours, prendre rendez-
vous au 06.29.59.87.68). Si la 
visite de la Maison du cacao et 
du Chocolat , sise en une 
ancienne chapelle à Roquebrune-
sur-Argens) n’est ponctuée 
d’aucune dégustation, elle a le 
mérite d’être gratuite et édifiante 

(merci à Marion de nous avoir 
attendus). Pas moins de quatre 
chocolatiers disséminés dans 
la ville pourront répondre aux 
envies irrépressibles que la visite 
ne manquera pas de susciter. 
Splendide étape à l’hôtel l’Aréna 
(139, av. du Général-de-Gaulle, 
Fréjus 04.94.52.77.20 hotel-
frejus-arena.com/fr, ) 
et à son restaurant la Table  
de Guillôme,  
(les chefs se prénomment 
Guillaume et Jérôme !). Cuisine 
haut de gamme à l’excellent 
rapport qualité/prix (entrée-
plat-dessert : 35,90 €), service 

pour replonger vers les terres, via la D44 jusqu’au très 
séduisant bourg du Plan-de-la-Tour. Arrivés au col de 
Gratteloup, on espérait, après examen de la carte Miche-
lin 340 Départements 13-83, couper via le col de Valdin-
garde pour atteindre Roquebrune-sur-Argens, mais une 
fois encore, c’est une piste exigeant des capacités mini-
males en off-road tant des engins que de leurs pilotes 
qui nous tendait les cailloux… Il a donc fallu s’infuser la 
pénible D25 jusqu’au Muy (où des travaux induisaient 
d’épouvantables bouchons !). En guise de chill out vers 
l’hôtel du soir, dix kilomètres gentillets via la D7 jusqu’à 
Fréjus. La Corniche d’Or (alias D559), qui relie Saint-Ra-
phaël à Cannes, est une invention récente  : elle 
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Gîte, couvert et autres endroits découverts
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1.  Entre l’ocre érubescent 
de l’Estérel et la cérulée 
conjuguée des cieux et 
vagues paisibles, et en dépit 
d’une circulation dense et 
variée, la D559 (ou Corniche 
d’Or) entre Saint-Raphaël et 
le 06 est un enchantement. 
3.  Blottie entre Alpes 
escarpées et littoral 
surpeuplé, la Dracénie 
assure de délicieuses 
sinuosités : notamment la 
D47 qui descend de 
Bagnols-en-Forêt.
3.  Comme quoi un canard 
moto et un général de 
l’armée de terre aux 
philosophies assez 
divergentes peuvent avoir 
des devises assez proches !
4.  Mécano, designer, 
restaurateur (au sens 
gastronomique du terme 
aussi !), Adil entend faire 
vivre la haute ville du Plan 
de la Tour avec son espace 
fripes-tacos-atelier nommé 
Porte Verte Store.
5.  Deux moulbifs 
emblématiques de la 
gamme Honda nous ont 
mus lors de ce road-trip 
varois : le 1 084 cm3 de la 
NT et le 755 cm3 de la 
Hornet. Tous deux sont 
calés à 270° et bénéficient 
d’une transmission 
secondaire par chaîne en 
métal, à la différence des 
moulins de Régusse, à 
transmission par arbre en 
bois (rapport 40 x 8). 

a été achevée en 1903, sous l’impulsion du président 
du Touring Club de France, Abel Baillif, dans le but de 
favoriser la circulation automobile tant des riverains 
que des touristes. Mais les Romains il y a déjà belle 
lurette empruntaient déjà son tracé… à se délecter de 
panoramas somptueux à base de roches rouges, ma-
quis vert, mer et cieux tout bleus, on s’étonnera pas 
de son succès auprès d’usagers en tout genre, du mar-
cheur nordique au 38-tonnes en passant par vélos, 
camping-cars et motocyclistes : prudence de mise !

D’Estérel en Dracénie
On a pu s’enfoncer dans le massif de l’Estérel jusqu’au 
col de Belle-Barbe, mais la circulation des véhicules 
thermiques dans ce secteur fragile peut être soumise 

5

2

4

3

rayonnant d’Amandine (c’est 
aussi le prénom de la très 
talentueuse pâtissière). Les 
Paillottes (4348, route de 
la Corniche, le Dramont, 
Saint-Raphaël, lespaillottes-
straphael.fr,) offrent 
une vue à couper le souffle et 
font la part belle aux produits 
de la mer que l’établissement 
surplombe. Grâce à ses quatre 
vaches, soixante brebis et autant 
de chèvres, la ferme 
de la Pastourelle 

à Chateaudouble (ferme-de-la-
pastourelle.com,) 
propose pas moins de quarante 
types de fromages, tous au 
lait cru et entier, pour tous les 
goûts, providentielle alternative 
aux trafiquants type Lactalis. 
Motos-clubs, familles (très !) 
nombreuses, gangs de bikers 
et hordes de motards refoulés 
du Jura trouveront refuge 
à la résidence Odésia du 
domaine du Thronnet à 
Figannières (04.94.67.96.14, 

odesia-vacances.com, ) : 
46 appartements superbement 
équipés, dîner ambiance colonie 
de vacances autour de 20 €, 
piscine, etc. Bargemon, « la 
Perle du Haut-Var », abrite une 
population accueillante et les 
Solebarge de Stef, un musée 
du Solex fort sympathique où 
l’on trouve modèles destinés aux 
marchés américains, contrefaçon 
chinoise, tandem, mémorabilia 
publicitaire, etc. (Ouvert les 

week-ends en été, de 10 à 
13 h et de 14 à 19 h, 5 €, 
06.63.07.43.01. ). 
Saluons la municipalité de 
Comps-sur-Artuby qui a acquis 
une station-service promise 
à l’abandon et pratique des 
tarifs démocratiques (litre de 
SP à 1,85 €). C’est la tradition 
ici : vendredi, c’est aïoli ! Celui 
à 19 € de l’hôtel Bain 
(certifié par Guinness en 1989 
comme le « plus ancien tenu 
par la même famille », depuis 

287 ans selon nos calculs), ne 
m’a guère exalté, mais moi, 
schuis plutôt viandard… En tout 
cas, l’endroit est estampillé 
Relais Motard. Alain Sanchez, le 
président de l’association les 
Amis des Moulins de Régusse 
(06.24.12.36.09. ) est 
un bôgoss-showman truculent 
qui assure une visite pleine 
d’entrain et d’informations 
intéressantes. On a rencontré 
Laurent et Philippe (maxi-
trailistes isérois en goguette) 

à l’excellente chambre-
table d’hôtes Chez Tata 
(565, avenue des Genèvriers, 
Régusse, 07.87.39.65.98, 
www.cheztataregusse.fr, 
 . Quatre chambres, 
dix places, une table succulente, 

une bonne humeur de chaque 
instant et un chevreuil qui s’en 
vient brouter ses pensées : 
Corinne a le sens de l’accueil et 
si elle ne pratique plus la Harley, 
elle a une Dyane dans son jus 
dans le garage. Adresse au top 
certifiée Relais Motard ! L’hôtel-
restaurant des Maures ,  
à Collobrières, tient du repaire 
à touristes (accueil médiocre, 
pissaladière bof, cochon aux 
cèpes indigeste qui m’a pénalisé 
au moment d’enquiller la D14). 

De retour à Toulon, on a pris 
le bateau-bus (2 € le trajet, 
mais le contrôle des titres de 
transport ne semble pas très 
pointilleux…) vers les Sablettes 
pour aller manger de fameuses 
huîtres (18 € la douzaine) et 
moules-frites (15 € les 1,2 kg) à 
la Cabane du producteur Giol, 
(220, allée de la Petite Mer, la 
Seyne-sur-Mer, coquillages-
giol.fr, ouverte d’avril à 
octobre du lundi au samedi à 
partir de 19 h, ).

Je suis persuadé que 
le prestige dont jouit 
la marque Harley-
Davidson en France 
est intimement lié à 
votre interprétation 
de la chanson de 
Gainsbourg, êtes-
vous de cet avis ? 
Avez-vous pratiqué 
(ou pratiquez-
vous encore !!!) la 
moto et avez-vous 
quelque succulent 
souvenir ou anecdote 
croustillante à nous 
livrer à ce sujet ?

« Brigitte ne souhaite pas répondre à vos questions n’étant 
jamais montée sur une moto, sauf pour l’enregistrement du clip 
et quelques photos. Avec mes sincères regrets. » Frank Guillou, 
son secrétaire particulier…

2 questions à  
Brigitte Bardot,  
avec Tech 3, principale célébrité de 
calibre galactique basée dans le Var

Exclusif !

à des fermetures émanant de la préfecture (encore un 
coin où les adeptes du tout-terrain se pourront éclater).
On quitte la conurbation Fréjus-Saint-Raphaël par l’in-
térieur sans trop de peine via la route des Carrières et 
la D100 et met cap au nord vers Bagnols-en-Forêt via 
la D4. Gaffe : si elle est large et roulante, les bandes de 
rustine noire qui la zèbrent à l’envi sont extrêmement 
glissantes, qui occasionnent de fort déplaisantes déro-
bades de la roue arrière ! 
La D47 sera le théâtre d’une petite bourrette ami-
cale avec un jeune local en cross 125 2-temps : on a 
haussé le ton suffisamment pour éviter de respirer 
ses effluves d’huile à la fraise ! à La Motte, qui fut la 
première ville libérée à la faveur du Débarquement de 
Provence (par les parachutistes du général Frederik !), 
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escapade 5 jours et 800 km dans le Var

on retrouve la D25 devenue aimable pour s’enfoncer 
dans la Dracénie (les environs de Draguignan, ex-pré-
fecture dont les habitants sont les Dracénois).
L’ingénieur Citroën André Lefebvre, qui avait une mai-
son à Terrissole, pas loin, avait pris l’habitude de tirer 
profit des routes alentour pour les changer en pistes 
d’essais pour ses créations. C’est sur la D562 que s’est 
déroulé le fameux incident du scoop de l’Auto Journal 
qui devait mener, le 1er avril 1952, à la toute première 
publication par un magazine de photos volées d’un 
prototype automobile, celui de la DS, dont l’obtention 
fut bien plus musclée que les pseudo-fuites organisées 
désormais par les constructeurs… 
C’est de façon bien plus pacifique qu’on a enquillé les 
D955 et D49 vers Ampus, la ravissante D51 vers Châ-
teaudouble (deux fort coquettes bourgades), l’excel-
lente fromagerie de la Pastourelle (lire encadré p. 88 
en bas à gauche) et notre étape vespéralo-nocturne…

Du sublime plein la vue !
On retrouve au matin les virolettes de la D25 vers Cal-
las et Bargemon, succulente ascension vers le camp 
militaire de Canjuers (le plus grand d’Europe) via 
le col du Bel Homme  : hé, hé, ça commence à grim-
pouiller ! La D21 mène au col de Clavel, où prenant à 
droite on accédera au point culminant du Var : le mont 
Lachens (1 714 m). Un mistral quasi polaire nous pique 
les oreilles en provenance des Alpes dont on perçoit 
encore quelques neiges lointaines, et l’on redescend 
fissa, non sans avoir embrassé une vue magnifique sur 
tout le département (et même un peu plus). Si vous 
aimez quiétude et vieilles pierres, vous ferez à Bar-
gemon un heureux séjour (D37). On retrouve la D21 
bien roulante jusqu’à Comps-sur-Artuby où l’on vous 
conseille de bénéficier des tarifs cléments de la sta-
tion-service communale.
Dès les premiers hectos de la D71, on en prend plein la 
vue, et on arrive bientôt dans les gorges du Verdon, 
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i Puisque tu es un lecteur fidèle et attentif, tu sais pourquoi le 
Var, immortelle patrie de Brigitte Bardot et du team Tech3, s’appelle 
ainsi alors que le fleuve éponyme n’y ruisselle plus. Si tu n’es que 
fidèle, retrouve et consulte ton MJ 2330, et si tu ne l’es pas, fourbe 
vil, file vite sur boutiquelariviere.fr acquérir ce splendide numéro 
spécial balades, starring notre trip en Alpe-Maritime. Comme 
son voisin du 06, le 83 concilie clémences méditerranéennes et 
ondulations montagneuses, littoral fort peuplé et arrière-pays tout à 
fait quiet (vigilance quant aux ravitaillements en carburant !) et une 
météo favorablissime à la pratique motocycliste (le Var revendique 
300 jours de soleil par an !).

i Reportage effectué du 28 mai au 1er juin par des températures 
estivaroises. Trop bon !

iMoto roulées (hi hi !)  : Honda NT1100 (conso moyenne lors 
du trip : 5,36 l/100 km ; autonomie théorique : 347 km) et Honda 
CB 750 Hornet (4,5 l/100 km et 338 km). Si la conséquente 
routière est bien pratique pour emmener le barda, son relatif 
embonpoint la pénalise un peu dans les incessants virolos.  
Alors que le Frelon, petit vélo tout léger, y bourdonnait 
allègrement. Mais pour emmener du bagage, macache ! 

iKaro portait un casque Shoei GT-Air II, un blouson Furygan 
Nara, un jean Alpinestars Stella Angeles (congédié dès le second 
jour pour inconfort), des bottes Falco (qui lui ont infligé des 
ampoules au peton droit), des gants Segura Lady Horson.
Fred portait un casque HJC RPHA31, un blouson Segura Formula, 
un pantalon Bolid’ster Ride’ster (dont la couleur noire s’est parfois 
révélée cuisante sous les ardents rayons du soleil), des sneakers 
Xpd Moto Pro, des gants Racer Dune et VStreet New Summer Vented.

iUn grand merci à Benjamin, Enzo et toute l’équipe de Honda 
TMR Moto, 411, rue Henri Sainte-Claire-Deville, Sainte-Musse, 
Toulon pour l’excellent accueil (hondamoto-toulon.com). Colossal 
merci à Nicolas de Honda-France pour le prêt des motocycles. 

iUn immense merci à tout(e)s les représentant(e)s des 
offices de tourisme locaux qui, sous la baguette dévouée  
de Michel Caraisco (Var Tourisme, visitvar.com), nous ont 
accompagnés et soutenus lors de cette varoise expédition :  
Danaé (bormeslesmimosas.com, mpmtourisme.com),  
Dorothée (esterel-cotedazur.com), Frédéric et Léon (tourisme-
dracénie.com), Maud et Elena (lacs-gorges-verdon.fr), Isabelle 
(visitgolfe.com), Perrine (roquebrunesurargens-toursime.fr),  
Valérie (sainttropeztourisme.com). Ils vous attendent !

Virée en Var : à savoir

vertigineuses et enivrantes (attention au retour des rus-
tines glissantes  !!!). Le sobriquet de Corniche Sublime 
n’est certes pas usurpé. La D957, plus rectiligne permet 
de se remettre de ses émotions, D49 puis re-D71… Hey, 
mais attendez un peu ! Comment se fait-il que ces deux 
tronçons de D71 soient ainsi séparés d’une quinzaine de 
kilomètres ? C’est que jadis, avant d’être engloutis par 
les flots turquoise à vocation hydroélectricopotable, la 
D71 reliait effectivement Les Salles-du-Verdon à Bau-
dinard (sur Verdon itou !). Bref, on s’y régale de belles 
vues sur le lac de Sainte-Croix avant d’emprunter les D9 
et D30 jusqu’à Régusse pour une excellentissime étape 
chez Tata Coco (lire encadré p. 89).

Restez sur la D39 !
Après une flânerie au marché d’Aups, on s’est laissé 
tout doucement glisser vers le sud via les paisibles 
D22, D13 et D39. Arrivés à Gonfaron, toujours en-
clins à l’élévation spirituelle, on a choisi de grimper 
vers Notre-Dame des Anges par la face nord. Bof, le 
revêtement dégradé, l’étroitesse de la voie et les nom-
breux cyclistes ne sont guère compatibles avec l’émoi 
motocycliste. Surtout que le sanctuaire à bigots qu’on 

découvre au sommet ne brille pas par une grâce ex-
trême… On aurait très certainement mieux fait de 
rester sur la D39 pour rejoindre Collobrières. Heureu-
sement, la face sud est beaucoup plus accueillante, et 
l’on a pu se consoler d’une agréable descente en roue 
libre vers la capitale de la châtaigne. Qui a deux autres 
grands mérites : marquer le départ de la D14, bouquet 
final d’extase virolique d’une vingtaine de kilomètres 
vers Grimaud (quarante, même, puisqu’on l’a reprise 
direct en sens inverse  !). Et celui de la D41, presque 
aussi jouissive, qui reconduit à Bormes-les-Mimosas 
via le célèbre col de Babaou et un autre col de Grat-
teloup (gaffe quand vous programmez vos GPS !). 

4.  En l’absence du fondateur 
Stéphane, c’est le débonnaire Alain 
qui nous a fait visiter le musée du 
Solex de Bargemon.
5.  Amateurs de vieilles pierres 
errant entre Verdon et Lachens, 
faites un petit détour par Bargème, 
plus haut village du Var (à 1 097 m) 
et certifié parmi les Plus Beaux de 
France.
6.  Accusée de trahison au bénéfice 
de l’Anglais, Toulon se voit privée du 
statut de préfecture en 1800 : c’est 
Draguignan qui s’y colle. En 1974, 
Toulon retrouve le titre envié. Peu 
après, des Dracénois irascibles 
plastiquent en guise de protestation 
la Pierre de la Fée, endommageant 
le pilier gauche de ce dolmen datant 
de 2 500 ans av. J.-C…
7.  Le Génie de la Navigation, alias 
Cuverville, est l’hommage de Toulon 
aux grands navigateurs et 
explorateurs. Si le nom de notre 
Jojo national y figure, c’est que  
João Gonçalves Zarco (± 1390-1471) 
a colonisé jadis l’île de Madère au 
bénéfice de l’empire portugais 
naissant.
8. Ouh, ça caille sévère sur le mont 
Lachens, point culminant du Var 
(1 714 m) battu par un fort vent du 
nord…

1.  Le lac de Sainte-Croix, à vocation hydro-électrique, fête 
ses 50 ans cet automne !
2.  Il était prévu à l’origine que le village de Bauduen soit 
englouti par les eaux lors de la création du lac de Sainte-
Croix.
3.  Aups est renommé pour son charme, sa Maison de la 
Truffe, le fronton de son église “républicaine” et son marché 
très animé (ici le stand à vitamines de Jessica).
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escapade 5 jours et 800 km dans le Var
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